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Editorial          

Chères lectrices et chers lecteurs, 

Revoici le joli mois de mai ! 

Nous sommes ravis de voir que les 
espaces intérieurs de la Croix du Sud 
prennent formes. Nous sommes 
impatients de nous approprier ces 
nouveaux lieux et surtout de 
retrouver le calme. 

Nous sommes également remplis 
ÄȭÅÎÖÉÅ ÄÅ ÓÏÒÔÉÒȟ ÄȭÁÄÍÉÒÅÒ ÌÁ nature 
Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÎÏÓ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ !  

Un très bon mois de mai à tous nos 
lecteurs, vous souhaitent les 
Journalistes du Voyageur. 
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ACTUALITE DE LA RESIDENCE LA CROIX DU SUD 

Tous en Forme!  par  Rose-Marie M. 

Depuis le vendredi 08 avril, 

nous avons débuté un atelier de 

gymnastique avec Melle Aude Verdier, 

éducateur  sportif.  

Cette activité ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÁ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΧέ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÖÅÎÄÒÅÄÉÓ 
ÍÁÔÉÎÓȢ #ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÅÓÔ ÉÍÐÕÌÓïÅ ÐÁÒ Ìȭ!23ȟ ÑÕÉ Á ÓÉÇÎï ÕÎÅ 
ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ #ÁÐÁÃÉÔÙ, pour favoriser le 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ 
EHPAD.  

Les résidents sont répartis en deux groupes et font des 
mouvements pendant une heure. « Tous en forme » a un 
grand succès auprès de nos résidents ! 
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Les métiers dõautrefois : La vie des paysans dõautre fois  

Par Mme Berro,  Mr Clausner, Mme Davezac, Mr Dedieu, Mr Denat, Mr Depoivre 

 
Un paysan ȡ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÈÏÍÍÅ ÑÕÉ ÖÉÔ Û ÌÁ ÃÁÍÐÁÇÎÅȟ 
possédant des terres ou étant locataire ou métayer (qui 
partage par moitié avec le propriétaire). 

A la campagne, la nature guidait et orientait la vie des 
paysans qui nourrissaient tout le peuple par leur travail.  

$ÅÓ ÂĞÕÆÓȟ ÊÏÉÎÔÓ ÐÁÒ ÕÎ ÊÏÕÇ ÁÔÔÅÌïÓ Û ÕÎÅ ÃÈÁÒÒÕÅ ÅÎ 
bois puis plus tard en fer labourent les champs, (parfois 
des chevaux pouvaient faire ces travaux). Le paysan 
ÓÅÍÁÉÔ ÌÅ ÇÒÁÉÎȟ ÂÌïȟ ÁÖÏÉÎÅ ÅÔÃȢȣ ÃÏÎÔÅÎÕ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÁÃ 
en toile : à la volée. Plus tard les paysans fauchaient avec 
une faucille ou une faux les blés arrivés à maturité. Ils 
formaient des gerbes entassées en croix pendant 
quelques jours pour sécher. 

Ensuite elles sont rassemblées en un grand gerbier dans 
un endroit choisi pour placer la batteuse. Au début le 
grain était battu avec un fléau (composé de deux 
manches en bois de deux kilos attachés à une lanière en 
cuir) ; le manègÅ ɉÄÅÓ ÂĞÕÆÓ ÑÕÉ ÔÏÕÒÎÅÎÔ ÅÎ ÒÏÎÄ ÓÕÒ ÌÁ 
ÒïÃÏÌÔÅ ÐÏÓïÅ Á ÍðÍÅ ÌÅ ÓÏÌ ÁÆÉÎ ÄȭïÇÒÅÎÅÒ ÌÅÓ ïÐÉÓ. Puis 
vinrent les batteuses, les moissonneuses batteuses. 
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Le van (sorte de corbeille) est utilisé pour nettoyer les 
grains qui passaient ensuite au crible. Ceux-ci  furent 
ÒÅÍÐÌÁÃïÓ ÐÁÒ ÌÅ ÔÁÒÁÒÅ ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÕÎ ÖÅÎÔÉÌÁÔÅÕÒ ÅÔ 
ÄȭÕÎÅ ÔÒïÍÉÅ ÁÃÔÉÖï par une manivelle. Ce grain 
transformé en farine  était utilisé pour fabriquer le pain 
cuit dans le four familial ou celui du quartier. De même 
les haricots étaient battus avec le fléau pour récupérer 
les grains. Les pommes de terre étaient plantées « au pic 
»avec une bèche puis plus tard les vaches tiraient la 
charrue pour creuser des sillons enrichis de fumier. Les 
paysans y déposaient les pommes de terre et 
ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÓÏÒÔÉÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ÉÌÓ ÌÅÓ ÂÕÔÔÁÉÅÎÔȢ 0ÏÕÒ 
les ramasser ils ouvraient les sillons avec la charrue et 
ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ïÑÕÉÐïÅ ÄȭÕÎ ÐÁÎÉÅÒ ÌÅÓ ÒÁÍÁÓÓÁÉÔ  Û ÌÁ 
main. 
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La fenaison : 

,ȭÈÅÒÂÅ ÅÓÔ ÆÁÕÃÈïÅ Û ÌÁ ÆÁÕØȟ ÒÅÔÏÕÒÎïÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÏÉÓ 
avec la fourche, pour sécher entassée en couronne et 
ratissée au râteau. Les vaches sont attelées à la charrette 
et les paysans chargent le foin à la fourche (au début le 
foin était ramassé dans «  une bourrasse » carré de toile 
très solide). Une fois déchargé, le foin était entassé pour 
former une énorme meule  dressé en son centre un très 
grand poteau de bois. 

Les fermes familiales possédaient une dizaine de vaches 
laitières et aussi pour la boucherie. Tous les jours la 
fermière allait garder les vaches accompagnée de son 
chien. Apres avoir  nourrit le veau, les vaches étaient 
traites deux fois par jour, matin et soir. Ce lait était utilisé 
pour fabriquer du beurre et du fromage et aussi pour la 
consommation personnelle. Les vaches de boucherie 
étaient vendues  à un maquignon qui les revendait à un 
boucher. Les moutons étaient élevés pour la boucherie, 
la laine était utilisée pour faire des matelas etc. et filée à 
la main, puis plus tard dans les filatures (tricots, 
manteaux etc.) 
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Les brebis nourrissaient leurs agneaux et le lait était 
utilisé pour fabriquer le fromage. Les chèvres nettoyaient 
ÌÅÓ ÐÒïÓȟ ÌÅÓ ÂÕÉÓÓÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ ÄȭÁÃÃîÓȢ 
Le feu servait à débroussailler (écobuage), les cendres 
étaient utilisées comme engrais. Les poules, les canards, 
les lapins etc. ïÔÁÉÅÎÔ ïÌÅÖïÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ĞÕÆÓȟ ÌÅ confit, le 
foie gras, les rôtis pour être consommés par la famille. Le 
duvet, la plume et les peaux de lapins étaient vendues au 
chiffonnier. Les paysans se réunissait pour la fête du 
cochon, fabriquaient  la saucisse, les saucissons, le 
boudin, le jambon etc., conservés par séchage et 
ÃÏÎÓÏÍÍïÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ ,Å ÓÕÒÐÌÕÓ ÄÅ ÃÅÓ 
victuailles était vendu pour faire vivre la ferme. 

#ȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÖÉÅ ÒÕÄÅȟ ÐïÎÉÂÌÅȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÎÓ ÓȭÅÎÔÒÁÉÄÁÉÅÎÔ 
beaucoup (corvées, veillées) mais à la fois très agréable. 
Ils vivaient avec le soleil et au rythme des saisons, toutes 
ÌÅÓ ÍÁÉÓÏÎÓ ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÌȭÅÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔÅȟ ÎÉ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 
(éclairage au carbure, au pétrole, à la bougie, lampes à 
huile, alcool). Les machines agricoles  (tracteurs etc) 
changèrent énormément ce métier en évitant beaucoup 
ÄÅ ÐÅÉÎÅȟ ÍÁÉÓ ÃÅ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ 
revenus (il est acquis grâce aux emprunts).   
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Nos arbres qui parlent  : lõEl®is de Fabas par Mme Soumaille 

Il est ici à la maison de retraite. Je le vois depuis la fenêtre 
de ma chambre. Il raconte ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÎÏÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÄÅÐÕÉÓ 
ÌÅÕÒ ÏÒÉÇÉÎÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÎÏÓ ÊÏÕÒÓȢ 

Qui de nous, lors de promenade dans notre région, aura 
ÒÅÍÁÒÑÕï ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ïÌïÉÓȟ ÓÏÉÔ ÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÂÅÌÌÅÓ 
ÐÅÌÏÕÓÅÓȟ ÓÏÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÊÁÒÄÉÎ ÖÕ ÍðÍÅ ÄȭÕÎÅ simple 
cour ? 

En effet, il ne passe pas inaperçu ; son aspect de 
« plumeau », son haut tronc gris Ⱦ ÂÒÕÎȟ ÈïÒÉÓÓï ÄȭïÃÁÉÌÌÅÓȟ 
son feuillage huché en haut de plus de 7 mètres, les 
ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÅÎ ïÖÅÎÔÁÉÌÓ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅÎÔ ÖÅÒÔÅÓ ÌȭÈÉÖÅÒȣ 
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0ÁÒ ÓÁ ÐÒïÓÅÎÃÅȟ ÉÌ ÎÏÕÓ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÑÕȭÉÌ Á ïÔï ÐÌÁÎÔï ÁÕØ 
environs de 1830 par un militaire ayant participé à la 
ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ Äȭ!ÌÇïÒÉÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÒïÇÉÍÅÎÔÓ ÄÕ 
Sud-Ouest qui, de retour dans leurs terres, ont planté 
leurs Eléis, avant de reprendre leurs occupations. 

$ÅÐÕÉÓȟ ÌÅÕÒ ÁÓÐÅÃÔ ÉÎÓÏÌÉÔÅ ÄÅ Ⱥ ÐÌÕÍÅÁÕ Ȼȟ ÓȭÏÂÓÅÒÖÅ 
ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÁÒÃ ÐÒîÓ ÄȭÕÎÅ ÊÏÌÉÅ ÄÅÍÅÕÒÅ 
ancienne, que dans un jardin minuscule et rappelle le 
souvenir des jeunes hommes de notre région, revenu 
dans leurs familles, pleins de souvenirs des végétaux 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÑÕȭÉÌÓ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÐÌÁÎÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÔÅÒÒÅÓ ÏĬ ÌÅ 
climat si doux leur serai favorable. 

,ȭ%ÌïÉÓ Á ÇÒÁÎÄÉ ÅÔ ÔïÍÏÉÇÎï ÐÁÒ ÓÁ ÓÅÕÌÅ ÐÒïÓÅÎÃÅȟ ÄÅÓ 
promesses du propriétaire lors de sa jeunesse. Il était 
encore là quand il devint vieux et sera encore là pour les 
enfants et les yeux des promeneurs. 

Ce palmier de 1830, reste longtemps exotique, est 
ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ toujours présent dans les herboristeries et va 
occuper les nouveaux jardins, où il sera mis en valeur par 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÒÂÕÓÔÅÓȟ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓ fleurs. Mais nous avons 
ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌȭÏÒÅÉÌÌÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÒÁÃÏÎÔïÅ ÐÁÒ ÎÏÔÒÅ %ÌïÉÓȢ 
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TRAVAILLONS LA MEMOIRE ! 

Divertissement : les mots barrés par  La Rédaction 

Trouvez les mots : Le thème « Chambre » 


